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Otage d'Al-Qaïda depuis
2011, l'homme de 42 ans a
pu enfin revoir sa famille.

PRES de six ans après sonenlèvement, le Sud-Afri-cain Stephen McGown, kid-nappé par Al-Qaïda avectrois autres touristes dansun hôtel de Tombouctoudans le nord du Mali, a étélibéré fin juillet et a re-trouvé sa famille enAfrique du Sud, a-t-on ap-pris hier.L'ancien otage âgé de 42ans suit actuellement desexamens médicaux de rou-tine et a déjà pu revoir sonpère et sa femme.
"C'était une énorme sur-
prise quand il a passé la
porte. Quand je l'ai étreint,
il était en bonne santé et
aussi fort qu'avant. Il a été
bien traité", a déclaré sonpère Malcolm McGown, vi-siblement ému, lors d'uneconférence de presse à Pre-toria.
"Il m'a regardé et m'a dit
que mes cheveux avaient
poussé. Je lui ai répondu que
les siens étaient encore plus
longs !", a plaisanté sonépouse, Catherine, cheveuxblonds aux épaules.Interrogé sur les condi-tions de la libération deStephen McGown, le minis-tre sud-africain de la Sécu-rité intérieure DavidMahlobo a assuré que legouvernement n'avait payé
"aucune rançon".
"Notre politique étrangère
est très claire : nous ne

payons pas de rançon. Nous
avons pu le libérer sans
conditions", a-t-il expliqué.
"Le gouvernement nous a
aidés depuis le début. Ca a
pris du temps mais mon fils
est libre, il va bien", s'est ré-joui le père de l'ancienotage kidnappé dans laville historique de Tom-bouctou le 25 novembre2011.Ce jour-là, un grouped'hommes armés avait faitirruption sur la terrassed'un hôtel fréquenté pardes Occidentaux. Un Alle-mand avait tenté de résis-ter et été tué.Le commando avait ensuiteemmené M. McGown, ainsique deux autres touristes,Sjaak Rijke – un Néerlan-dais libéré en 2015 par lesforces françaises – et unSuédois Johan Gustafssonrelâché fin juin 2017.L'enlèvement avait été re-vendiqué par le groupe ji-hadiste Al-Qaïda auMaghreb islamique (Aqmi).
"La famille (de M. McGown),
le gouvernement, le peuple
sud-africain et la commu-

nauté internationale ont
fait campagne pour sa libé-
ration. Nous sommes heu-
reux d'annoncer que ces
efforts ont abouti. Nous lui
souhaitons un excellent re-
tour chez lui", a salué la mi-nistre des Affairesétrangères, Maite Nkoana-Mashabane.Dans un communiqué, Pre-toria a également remercié
"le gouvernement malien et
les organisations non-gou-
vernementales (...) pour
leurs efforts qui ont permis
la libération de M.
McGown".Fin juin 2017, quelquesjours après la libération deJohan Gustafsson, le pèrede Stephen McGown avaitassuré à l'AFP que son filsallait "bien" et qu'il ne su-bissait pas de mauvais trai-tements.Le mois dernier, Al-Qaïdaavait publié une vidéo desix otages étrangers, dontM. McGown, où le groupejihadiste assurait qu'au-cune négociation n'avaitcommencé pour leur libé-ration.

Le Sud-Africain Stephen
McGown est libre !
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Joie et soulage-
ment chez Cathe-
rine, l'épouse (ici
dans les bras de
la ministre des Af-
faires étrangères
Maite Nkona-
Mashabane) de
l'ex-otage Ste-
phen McGown.
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UN peu plus de deux moisaprès son arrivée à la tête del'État français, Emmanuel Ma-cron accuse une chute de po-pularité quasi inédite sous laVe République, selon un son-dage YouGov diffusé hier.La popularité du présidentcentriste, élu le 7 mai avec plusde 66% des voix, a perdu 7points : seulement 36% dessondés portent un jugementpositif sur son action. 49%(+13) des personnes interro-gées jugent négativement sonaction.Il est désormais devancé d'unpoint par le Premier ministre,Édouard Philippe (37% d'avisfavorables, -2 points), seloncette enquête pour le Huffing-ton Post et la chaîne d'infor-mation CNews menée finjuillet.Cette enquête a été réalisée les26 et 27 juillet auprès de 1 003personnes de 18 ans et plus,selon la méthode des quotas.Elle confirme la forte baisse de

popularité du président révé-lée notamment par un précé-dent sondage, conduit parl'Ifop du 17 au 22 juillet (54%de satisfaits, soit dix points demoins qu'en juin), avant desannonces qui ont déclenchédes polémiques, comme labaisse des aides au logementde 5 euros (3 275 francs) parmois.Pour le politologue JérômeFourquet, de l'Ifop, cette chuteest le signe d'un profond hia-tus entre la communicationprésidentielle et la "politique

d'austérité" conduite par l'exé-cutif.Elle résulte aussi "de mécon-
tentements et de griefs divers
qui émanent de catégories de la
population très différentes" : lafonction publique qui voit sessalaires gelés, les retraités quianticipent une hausse de la fis-calité les frappant...S'y ajoutent, "plutôt dans l'élec-
torat de gauche, des critiques
sur la réception en grande
pompe à Paris de Vladimir
Poutine et Donald Trump" ousur l'attitude du président vis-à-vis du chef d'état-major desarmées Pierre de Villiers aveclequel il était en conflit et qui afinalement démissionné, qui apu être perçue comme "un
excès d'autoritarisme", ana-lyse-t-il.
"Dans une partie de l'opinion
commence à s'installer le senti-
ment d'avoir affaire à un grand
séducteur et un communicant
hors pair mais dont la commu-
nication hyper hollywoodienne
et léchée est un instrument au
service d'une politique d'austé-
rité", a indiqué Jerôme Four-quet.

La popularité du président 
en forte baisse
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Pour le président 
Emmanuel Macron,

l'horizon, s’assombrit.
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